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Le Journal officiel contient IWn 
na' ious «mraniM : 

Procureur général à la Cour 
d e Lyon, M. Robinet de Chéry, 
lement à Dijon; ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Procureur général A la Cour éVappel 
d« Rouen, M. Dasjardms, actueflemont 
à Douai; 

Procureur général à la Cour d'appel 
de Douai, M. Jorant, actuellement à 
Bastia. 

M. de la Moussaye, l ieutenant-colonel 
au 7-) chasseurs , e->t DO nmé colonel du 
19) chasseurs a c luva i . M. D j o U , A la 
suite du m è n e régiment, ea est nommé 
lieutenant colonel . 

M. de Chéruly. lieutenant du 43 > de 
l igne, oat nom.né colonel du 73e de 
l i g n e . 

Le chef d'une d e s plus honorables 
famille* de Douai, M. le comte Léon 
d'E*claibes, vitmt de recevoir la croix 
de chevalier de Saint-Gregoire-le-Grand. 

La Semaine religieuse annonce la 
mort de M Gon- z, curé de Maulde, 
décédé le 22 décembre, et de M. Louis 
Delesalle, curé d ' H i s n o n , d é c e l é le 25 . 
M. Delesalle, né a Lille en 1798, avait 
été ordonné prêtre en 1830 . 

M. Duquesne, coadjuleur d 'Hasnon, 
est nommé curé . 

M. Baligand, ancien curé d'Etroaux, 
est nommé à Maulde. 

M. Hannoye, chapelain de N . D . du 
Tilleul, est nommé curé d e cette nou
vel le paroisse. 

M. Richard, ancien vicaire de la Mé 
tropole, curé de Fontaios*aa*Pire, est 
nommé curé-doyen de Marchiennes , en 
remplacement de M. l'abbé Roussel le , 
démiss ionnaire . 

M. l ' ibbé Laisney, vicaire de Saint-
G*ry de Cambrai, e s t nommé curé de 
For»taine-au • Pire . 

M. l'abbé Dojardin, de Sec l in , nou
veau prêtre, de S i i m - S u l p i c e , est 
n o m m é vicaire de Saint-Gary. 

Les aspirants au grade d'officier dans 
la réserve active ou dans l'armée terri
toriale, pour la 2» série des examens 
S mi doivent avoir lieu vers la fin de 
évrier prochain, seront aussi nombreux 

que lora des examens de la i r e série. 
Les cours pratiques, qui sont déjà 

commencés ,ont lieu a R>ubaix, à l'hôtel 
d e s pompiers .de 1 heure à 2 heures , les 
mardis , jeudis et samedis . 

Les cours théoriques se font tous 
les |ours sauf le, d imanche de 8 heures 
et demie à 10 heures du soir. 

La Compagnie du chemin de fer du 
Nord communique aux journaux la 
note suivante . 

« Le train de marchandises n» 621 m i -
nsnavrait le 3t décembre, au garage de 
Dochy, lorsque survint le traie de voya
geurs n* 19, de Basigny \ Lille,crai prit en 
éeharpe la rame de wagons en meuve* 

» Il ea résulta un encombrement des deux 
voies interceptant la circulation entre Se
mai* et Douai. 

• D*ux agents du train 19 ont reçu di* 
rerses contusions, fort heureusement sans 
gravite. 

• Ce sont les seules victimes de cet ac
cident qui se berne A des dégâts matériels. 

> Le travail de déblaiement, poussé avec 
activité pendant la nuit, a permis de réta
blir ce matin la circulation des trains. 

• La causa de l'accident, due à une in* 
fraction sur les signaux, n'est pas encore 
parfaitement définie. 

> Une enquête est ouverte.» 

Slâpedi, à une hedre d»e t**ftV6e. ai 
l i eu , à Lille, eu l'hôtel d e l à Préfecture, 
le 17e tirag • d»« «fb igatioflw d B ^ ^ ^ * 
mentales d e l'empra . de H famlù 
1870 . Les numéros primés sont les 
vaots : %» • 

Un numéro remboursable par S0,00t> 
fr. : 68218. 

Oo par lOÔOO-fr.: 216397. 
Deux p»*4,ÛQ0 fr. : 6 9 4 4 9 — 1 6 8 0 4 4 . 

Cinq par 500 f . : 21E6r.5 — 192443 — 
126808 — 148961 — 75032. 

V.n*t oar 200 f>. : 190836 — 97598 
— 197823 — 127029 — 80049— 104129 
— 168301 — 1 6 9 9 2 6 — 2 0 1 5 1 1 — 188394 
— 176646 — 133366 — 33273—218018 
— 176149 — 113905—11895 ~ - 153403 
— 214269 — 133399 

Viennent en«une 371 numéros rem
boursables à 100 francs. 

a s i U r e s détai ls , •< 
rfOêunlitre les 
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pagaie en même t e m p s . EL j'étais en
chanté de mon invention,provoquée par 
la rencontre d'un arbuste dont le tronc 
était prodigieusement renflé du côté des 
racines . 

Je creusai autour de son pied, je cou-

Fai tout ce qui le retenait à la terre, je 
émondai, et me trouvai en possess ion 

d'une espèce de massue qu'il s 'agissait 
d'amincir pour en faire une pel le . J'é 
taissatinfait de la légèreté du petit arbre; 
il était flexible sans trop. Par avance je 
le maniais en pagaie, et, huche sur mon 
fagot, je m'amusais a faire la répétition 
d e mes futures manoeuvres. 

Tous les jours , je passais au moins 
deux heures a racler deux des faces du 
r e n f l e m e n t , je me servais de coquil les 
tranchantes ou de pierres ponces, je 
frottais ma future pelle sur les rochers, 
pa i s je raclais et je frottais encore . 

J e l'amincis ainsi d e près d'un t iers . 
— Vain travail I . . . L'intérieur du bour 
relet était creux. D J S insectes , intro
duits au c œ îr de l'arbuste, avaient , 
causé la déformation sur laquelle j e 
comptais tant. 

J'en pleurai. Tant de peine perdue I 
Et , pour comble de chagrin, la convie* 
tion que tout essai analogue ne serait 
pas moins infructueux. — Ah I si j'a
va i s eu une bonne hache I Mais ce qui 
m'en tenait lieu ne valait pas an mau
vais couteau. Je jetai l e s yeux sur la 
mer ; je regardai du côté où «ont la 
France s t la Bretagne, j 'étais navré . 

Tout & coup, me relevant avec éner* 
g i e : 

Assez pleuré 1 Courage 1 Autre chose ! 
m'écriai-je. 

D«ns la nuit du 1** au S, des enfants 
de 14 è 15 ans , s e sont introduits dans 
le Rizar universel , Grand'Place,et après 
avoir fracturé plusieurs serrures, ont 
ouvert,à l'aide de fausses clefs, les vitri
nes au 1er étage. Après avoir fait main-
basse sur une grande quantité de porte-
cigares, pipes, porte-monnaies et autres 
objets, les voleurs ont pris la cl» f des 
champs; mais quatre d entre'eux sont 
tombés entre les mains des agents et 
deux autres que l'on n'a pu a r r ê t e r o n t 
été dés ignés a la police par leurs cama
r a d e s . 

La nuit dernière des agents de service 
font la rencontre d'un individu portant 
sur le dos un sac au ventre rebondi . — 
Qu'avez -vous donc là ? — Regardez vous 
même et notre homme abandonnant sa 
charge s'empresse de détaler. 

Un des agents le suivit et l'arrêta au 
moment où il entrait dans une maison 
de refuge de la rue Saiote E l i s a b e i h . — 
Le sac contenait 45 ki logrammes d > ta
bac de contrebande et une perquisition 
faite au domicile du fraudeur qui a 
nom Lodoïs D . . . a amené la découverte 
d'un dépôt de tabac belge. 

Hier, une femme du nom de Marie 
M. . . , a é e «nvurséî par un atte lage, 
rue TV Lanooy II faisait très g l i ssant et 
Marie M.. . , l égèrement prise de boissou, 
n'avait pas entendu les cris de : G are, 
gare, du conducteur. 

Mari* M... e a est quitte pour quel
ques contagions sans gravité au v i sage 
et aux bras . 

Un accident grave est arrivé l'avant-
dei mère nui»., nous dit-on, sur la l igne 
de LII-J a H^zebrouck, a u - d e s s u s du 
passage a mveau de Lambersart . Le 
train <!• grande vitesse de 40 h. 55 du 
soir a ren'-onlié eu e t end roi un 
homme q,m- suiv ut la voie ferrée et l'a 
mis en p e* *. U Ï bras et une jambe 
sont deTieuré» *<»•• i~ e i jâoa>; àt l'ac
cident; H reste lu * p , a été j - t e v» 
a v a - t , et la tète, <i * <cb.ee du troue, a 
été projet»*'! tout»' br«»jwi i uue distance 
considérable . 

La victii.no de l 'ao ï ide i t >t M. M i*u 
rel, horticulteur a S «inrAudré, âgé de 
40 a n s . Il lai*>*e une veuve et deux en
fants en bas â g e . L'accident est arrivé 
à proximité <ie son habitation. 

N o u s avons fait prendre des rensei
gnerai nts sur les B .ladiez. 

L'enquête s e poursuit activement con
tre ces deux faussait ;s. 

Le père et le fis ont, p . r a î f i i , fait 
l e s aveux les plus complets . 

En attend) 
moyen iM 
billets de 
• i c z 

Le nomMÉjSaj fuf se trouve è aba
que angle « l i l l e t de 20 francs, au 
t-erso, doit être; vVi facilement an recto, 
le billet étant tenu en main. 

Si e s npifbre n'apparaît pffAU rect9, 

preuve uVéeTOli 

Voici , dit le Libéral de Cambrai, un 
récit q u * nous reproduisons sous toutes 
réserves . M D..^manufacturier à M a 
nières, devait recevoir, hier, pa** le c h e 
min de far, une somme de 30 ,000 fr. 
Un sac déclaré comme contenant cette 
somme fut en effet apporté, dans la 
journée, au bureau de la voiture qui 
fait le service de Cambrai à Maso ières . 
Le facteur du chemin de fer présenta 
un reçu è s igner a la dama B . . . , maî
tresse de l'établissement. Cette dame 
ne voulut point donner reçu de pareille 
somme sans avoir préalablement vérifié 
le contenu du s a c . 

Ouvert en pr^seace du f icteur, le sac 
no contenait que d e vieux papiers et 
journaux, substitués aux billets de ban
q u e . Durant le trajet en ch-min de far, 
avait-il été décousu, puis recousu après 
substitution des papiers aux billets de 
b a n q u e ? . . . On se perd en conjectures . 

Si le fait es t vrai, la just ice saura, 
nous l'espérons, éclaircir ca mystère. 

amss ET D esrr. — fa-a* fstfris 
— Avi* gratuit é>ai tes a*W 
•si de feutré. de xHHj 

Et je me dem udais si je ne serais 
pas capable de faire une voile avec 
des tressws de latanier. 

— Oui, c'est possible I Allons I 
J'entamai donc ce nouveau labeur, 

non sans regrets pour le temps perdu, 
car plusieurs fois j'avais vu des navi
res allant à Sainte Croix de Ténérife 
ou en sortant. 

Mon cœur se serrait quand ils n'é
taient point à trop grande distance. 

— Raison de plus pour travailler à 
ma voue 1 

Je fis une très grande quantité de 
tresse plate et mince ; je préparai en 
outre de la ficelle et me fabriquai par 
frottement un poinçon de bois . Je m'en 
servais pour percer le passage des fils 
comme fout les matelots avec l'épiasoir. 
Je tissai ainsi une surface d'environ un 
mètre carré, que je comptais élargir en
core, et fixer sur deux perches en croix 
à établir sur mon radt-au-fagol. 

— Je serai à la mer et gauvernerai 
avec les pieds, me disais je tout en 
cherchant d e s perfectionnements qu-; je 
ne fis jamais , car une aventure épou
vantable ne tarda point à me boule
verser . 

Une nuit , au milieu du plus paisible 
sommei l , 'e fus réveillé par l'horrible 
contact d'un corps froid et visqueux q li 
so gl issait entra mes jambes et remon
tai! le long de me* re ins . 

Ce ne pouvait être qu'un serpent . At
tiré par la chaleur de ma couchette, il 
s'y et ut introduit, «t, après s'être roulé 
en ceinture autour de moi, montait vers 
ma poitrine 

J s n'osais bouger s t n* respirais qu'à 

CONVOIS FUNÈBRES ET OBITS 
Les amis et connaissances de la famille 

LA.MA.RQUE LEDRU, qui, par oubli, n'au
raient pa« reçu de lettre de fair* part du 
décès d-> Mousieur JULB-I LA.tdA.RQUE, dé 
cédé à Routuix, le 2 jauvier 1875, a l'âge 
de 27 ans et 3 mois, sont priés de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et de 
vouloir bien assister aux e o m v a i e t s a l â t 
s o l e n a e l s qui auroDt lieu le lundi 4 
jauvier 1875, à i heures 1/2, ea l'église 
Notre Dante. — L'assemblée à la maison 
mortuaire, rue de Tourcoing, 32. 

Les amis et connaissances de la famille 
MOULIN, qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part du décès de 
Monsieur JBAN-EUPTISTH MOULIN, veuf de 
Dame JUSTINB ISABBLL,* ROSE, décédé à 
Roubaix, le l*r janvier 1875, dans sa 72* 
année, sont priés de considérer le présent 
avis comme «n tenant lieu et de vouloir 
bien assister aux e o n v a i e t s e r v i e e 
« o l e a n r l s qui auront lieu le lundi 4 
courant, a neuf heures et demie, en l'église 
Notre Dame—L'assemblée à la maison mor
tuaire, rue de la Redoute, 7. 

U n o b l t s o l e n n e l «la* ma i s - sera 
célébré le mudi 4 jauvier 187b, a neuf heu
res, en l'église paroissiale de Saiot Martin, 
Î>ur le repos de l'a ne d-< Dame EUOBNIK 

TJOOSTINX RRAKELMAN, épouse de M. 
JULISN DELANNOY, déeédée à Roubaix, 
le 1er décembre 1*74, à l'âgé de 32 ans et 6 
mois. ' — La famille prie les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas r çu da lettre de 
faire part, de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

U n « b i t s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e 
Mra céUt'.é U mardi 5 jauvier 1875, à dix 
heur.s, en l'église paroissiale de Saint-
Martin, pour le repos de l'Ame de Monsieur 
Louis DESTOMBE, ancien administrateur 
des hospices et du bureau de bienfaisance, 
ancien conseiller municipal, décédé a Rou
baix, le 1er jauvier 1874, dans sa 83* an
née. — La famille prie les personnes qui, 
par oubli, a'auraieat pas reçu de lettre de 
faire part, de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

•dis Divers 
— M. ÏToomU d» Chambord visât de 

souscrire pour 1,009 fr. à l'ouvre des bi
bliothèques des sous officiers et soldats. 

Lee princes d Orléans avaient souscrit : 
-ki ooeat de Paris peur SOS fr. ; le général 
de •atliemafoiac ,-SS Nemdurs, pour KOtlfM-i 
fr. -ttteaTdral frtfcoîi de Joinville, pour SetF ) 
f r. ; 1* férléVal de divi*ion duc d'Aumale, 
osa* 1,100 fr. ; et te chef d'escadron, d u c 
de Chartres, pour 3*0 fr. 

MM. Buffet et Martel, Waldlogton et 
Casimir Péris*-, le dao de Brogtie et le duc 
de Bisaccia. Ptichon, le comte Daru. le 
marquis d- Talhouët, le vicomte d'AbevilU, 
Alfred Dupont, le comte de Béthune et ua 
grand nombre de députée d'opinions diffé
rentes, ont souscrit depuis plusieurs mois. 

Des conseils généraux et des conseils mu
nicipaux se senr associés à ca mouvement 
généreux. 

— D'après la Libtrté, la reine Isabelle a 
reçu samedi une dépêche de l'impéra
trice Eugénie la félicitant de l'avénemeat 
de son fils Alphonse XII au trône d'Espa
gne. 

— On annonce la mort de M. Lefobnre, 
ancien député au Girps Législatif, pbr« de 
M. Léon Lefébure, député de la Seine. 

— La vxROLas A PARIS. — Ce matin à 
huit heures, et par suite du verglas, une 
jeune femme de vingt aas est tombée, rue 
d'Ulm, près de la place du Panthéon. Sa 
té te a porté sur le trottoir et elle s'eet tuée 
sur le coup. 

— Uh individu, paraissant âgé de 25 à 
30 ans, est tombé, hier, rue Royal», en 
descendant de l'omnibus. 

Relevé par des militaires de garde au 
mioislet-e de la marias, il a été transporté 
dans le poste. Ua pharmacien appelé, a or
donné le transport de cet homme A la mor-

peine Ja souff a s uae torture qui me 
fait frissonner encore chaque fois que 
j'y pense. Elle dura un s ièc le . Vingt fois 
je me sentis sur le point de perdre l'u
sage de mes sens; mais par un effort de 
volonté désespérée, je me roidissais en 
me répétant : 

— Si je m'évanouis, quand je revien
drai à moi , je f «rai quelque mouvement 
et je serai mordu ! 

J'invoquais avec ferveur le secours 
de Dieu et de mon ange gardien; je réci
tais l'une après l'autre toutes m e s prié 
res d'enfance. Mes cheveux se héris
saient , mes dents claquaient; la peur 
qui me paralysait rendait peut-être mon 
immobilité moins douloureuse. 

La bâte s'était endormie et m'oppres
sait. Mesango i s ses m'oppressaient aust-i. 
Uaa soif ardente m'étreignit la gorge , et 
le sang qui refluait de mon coeur a m e s 
tempes me donna des éblouinsemsots 
Je voyais tourbillonner ma caverne; ma 
couchette s mblait se dérober sous moi-
J'éprouvai des élancements dans le cer
veau. J'eus des v is ions aussi effrayan 
tes que la réalité Z -rbaa, les Toraaza' 
doue Uibana , Ci l i s to , les chasseurs 
d'hommes, étaient 1A ricanant et me 
montrant la reptile : 

— C'est le plus venimeux des asp ics . 
Sa morsure donne instantanément la 
mort. Ah I tu as voulu être marron, 
Yoyo; sauve-toi maintenant 1 

S i n s hésiter je me serais livré aux 
v e t g e s do l'azotador, si j 'avais pu à ce 
prix être débarrassé du monstre logé 
entre mon cœur et mon bras . J'ai couru 
dans ma vie bien des danger-* : jamais 
j s n'ai rien éprouvé qui approchât d e 

transport 
a a n a n a n a a a a j 

On annonce que M. signol, rentier, quai 
Voltaire, est mort ce matin des suites d une 
blessure qa'il s'était faite hier soir en té m 
bant. i 

— Le chroniqueur du Temps raconte en 
tes termes son odyssée de la rue de Bourgo
gne A la rne Ronhechonart. t II était en
viron onze heures. Tout s'est bien passé 
jusqu'au pont de la Concorde. Mais la tra
versée de ce pont I Je no l'oublierai pas de 
ma vie. Il aurait fallu être monté sur patins 
pour, l'accomplir sans péril. Une vingtaiae 
de voitures arrêtées encombraient les abords. 

* Les cochers avaient eu beau descendre 
de leur siège, prendre la bride 4e leurs 
chevaux et leur adresser des exhortations 
caressantes ou menaçantes; les pauvres bêtes 
refusaient de marcher. Ce n'était rien en
core en comparaison de la place de la Con
corde. Bile était sinistré A voir, cette place 
A psine éclairée et semblable A un immense 
lac glacé.i De toutes parts, des voitures 
abandonnées, i'en ai compté plus de 50. 

» Ua peu plus loin j'aperçois un omnibus 
«r* détresse-, le couducteur poussait de véri 
tables cris de désespoir, implorant la pitié 
des passants, les conjurant de venir à son 
aide au moins jusqu'à l'entrée de là rue 
Royale. • 

X I DR&l» DB SAINT. QUBSTIN. L' U%iO% 
républicaine des Ckaxtntes raconte que 
Saini Qu-uiin de Ram>ones, canton de Ge-
moztc ( Charente-inférieure) vient d'être le 
théâtre d'un drame dont elle ne connait en
core que les détails suivants : 

Dans la journée du 30, la gendarmerie de 
G-ém >zac fut informée qu'un individu armé 
et suppose atteint d'aliénation mentale, ef 
frayait ses voisins. Le brigadier accompa-

f néde deux gendarmes partit pour l'arrêter, 
la le trouvèrent pi es de son domicile et 

tenant un fusil A deux coups. Loin de se 
rendre aux paroles conciliantes du brigadier, 
le foudé-ignaune limite qu'il défendit aux 
gendarmes de franchir sous peine de moit. 
Esclaves de leur devoir, ils passèrent outre; 
le brigadier reçut le premier un coup de 
feu qui lui brisa le poignet, le gendarme 

s-lraséa, 
me Jenas ' 
qu'il croit le ton 
portant an coup 

Informée par le télégraphe, les membres 
dn parqaet de Saintes, MM. le « * « * • ! • » 
le capitaine de gendarmerie, eiaq gsadar-
mea, ae rendirent A Raatanaa, où m trou
vaient réunies plusieurs brigades votâmes. 
Malgré le courage des mfltt- la, 

|«S~ habitants, fl 
ma» de 

toutes les personnes passant A la 
son arma. ^ ^ n a a n m a 

Pondant la siège de la maison, qui dam 
jusqu'au 31 vers 4 heures dé l'après-midi, 
deux nouvelles victimes tombèrent, an 
brigadier da la gendarmerie de asiates t o i , 
un habitant grièvement blessé. 

Lea-amontés, Se voulant plus exposer la 
vie de "osera qsi lès entouraient, prirent la 
i^aolntisn ê*nrsmsit*»eendier la maison. 
Le fou, assure-t on, s'est laissé brûler. 

— Les investigations de la police ont dêjA -
mis sur 1rs traces de l'assassin du malheu
reux M. Roacher. Dans la pièce où a été 
commis le crime, on a trouvé une com
mande faite au nom de M 0 . . , également 
commissionnaire en marchandises, e t ea 
relations depuis cinq ans avec M. Roecber. 
Celte commande était contrefii'"* «-n entier, 
y compris la signature de M. G- Or, un des 
anciens employée de cette maison,condamné 
pour détournements, est sorti de prison il 
y a trois mois. H est donc probable que es 
repris de justice aura fabriqué la cothmande 
pour s'introduire chez M. Roacher, rtn'fl 
connaissait e s sa qualité d'employé «Uèa M. 
# . . . L'individu, comme on l a dit,est monté 
trois fois A l'entresol, ehea le sommAtnon-
naire; celui ei, très-occupé par l i n von taire, 
n'a sana doute pas au le temps de le rece
voir. Comment l'assassin s'y. est-il pris pour 
réussir la troisième fais- et BOUT < de-
time, pendant ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
C'est c« qu'en ne sait pas 
ment. Une circonstance inexpliquée aussi, 
c'est qu'aucun voisin n'ait rien aèUradn. 
L'assassin a de frapper par surprise et ôYune 
main sûre. Il a eu le temps de piouêm la 
montre d'or et le porta monnaie de.sa vic
time. Il est parti sans chapeau, a*mM* le 
concierge occupé près de sa femme malade, 

laaeasaiu « j » i u y.—r—.. 
ème fois, et pour tueras vic-
qu'il fui parlait attiras ? 
ne sait pas encore exacte-

cinq heures, le signalement dé cet indi 
a été envoyé de tous côtés, tft n est 

m u a , i 
indivrai 

mes impress ions d e terreur. 
Q telle nuit 1 
Enfin, les premières lueurs du jour 

pénètrent dans la grotte ; je v i s sur mon 
sein/ la tête aplatie et triangulaire d u 
monstre. Elle me parut énorme ; A 
coup sur ma peur la gross i ssa i t . Elle 
était jaune et noire, légèrement mouche
tée de rouge, et marquée d'un dess in en 
forme d M. — Le reste de l'animât m'é* 
tait caché par mon propre corps ou par 
les amas duveteux de mon couchage . Je 
n'en sentais plus le contact ; il avait pris 
ma chaleur, et si la formidable tète n'eût 
été 1A bien vis ible , j 'aurais pu croire a 
un cauchemar. 

Le soleil darda tout A coup un de s e s 
rayons où so jouaient une infinité de 
corpuscules et d' insectes . Les écai l les 
miroi èrent, la tête bougea, le cou parut, 
les paupières du serpent s'enlr'ouvri-
re il. puis il bâilla ; je v is s e s dents 
a iguës , son palais rouge et aa langue 
qu'il tira bientôt avec cette rapidité qui 
la fait sembler triple. — Je fermai les 
y i u x , et, g lacé d'épouvante, je m'atten
dais A être mordu, quand le reptile tout 
entier ae mit en mouvement . Avec une 
extrême lenteur, il se déroulait anneau 
par anneau, s'aHongeait, et , g l i ssant sur 
mon bras y ondula un instant. 

Sa queue fiôlait encore mon épaule 
qu'il s'agitait dana le rayon do soleil , 
où , eo sntr'ouvrant lea paupières , je le 
vis happer quelques m o u c h e s . . 

J'eus alors la perception vraie d e aa 
forme et de s e s d i m e n s i o n s . Il n'était 
ni ausbi gros , ni auss i grand qu'une 
de nos couleuvres , et beaucoup plus 
bigarré a u - d e s s o u s qu'en d e s s u s d u 

probable qu'il paisse échapper aux recher
ches. 

— Un fait curieux vient da se passer A 
Bordeaux Trois bouteilles de vin de Mé-
doc. de 1793,.ont été vendues A l'enchère 
1,800 francs. Là mise A prix était éWfSO. 

— Il sous arrive de Cap ans nouvelle 
émouvant', dit le JOURNAL D I MOI-TÉLIM*,B. : 

t Un des officiera eu 22*, qui logeait au 
café Méz*.aii, quand «on régnant était A 
Moaunimar, étant allé, U y a huit jours, 
faire uae excursion aux oosjs de bruyères, 
s'est trouvé tout A coup en face.d'un ours 
authentique, un ours en chair et en os. 

> Il faut croire que l'ours le trouvait A 
son goût, car il ae mit * lé suivre d'une ma
nière inquiétante. La lieutenant, corapre-
aant combien sa situation était critique, 
a'arrèta, fit face A son adversaire, et le 
visant avec sain la jeta A terre grièvement 
blessé. 

* L'ours se releva immédiatement et vint 
au grand trot sur son adversaire qui hii lâ
cha son deuxième ooap presque A bout 
portant, mais tomba aplati sous an coup 
de patte de l'animal. Heureusement pour 
lui, deux chasseurs étaient sur les traces de 
l'ours, et trouvèrent lea deux combattants 
dana la neige teinta de sang. L'ours était 
mort, le lieutenant vivait encore. Ile loi 
donnèrent quelques soins, et l'un deux, 
descendant a Ancel, revint accompagné de 
quelques habitants qui transportèrent l'aura 
et l'homme à Gap. 

» Les officiers da 22e ont mangé l'ours, 
et son vainqueur a pu recevoir lea nominaux 
toasts portés A sa santé.» 

w . . La description que j'ai faite de
puis de sa robe chatoyants s e rapporte 
assez bien è celle du serpent de Gurnée. 
Les nègres de la Grande*Canaris le 
nomment cobra judar et prétendent qu'il 
suffit de le toucher pour mourir subite
m e n t . 

Leurs fables sur le compte des rep
tiles gpnt, sans nombre . J'en avais re-
Cueilfj plusieurs à lé CasteU-mid êtLn'y 
pYèt-fts pas grande* dfoyanen. Jamais 
par mon expérience douloureuse qu'on 
ne meurt point dû contact, m ê m e tort 
prolongé,de la cobra judas ; mais je no 
puis guère raconter avec précision les 
sui tes de ma nuit terrible . 

Ja voulus me lever, prendre mon 
rotin, poursuivre et tuer te serpent ; je 
retombai briaé sur ma c>uche. 

Ici, d a n s m e s souvenirs , s o trouve 
une grande lacune que je n'ai jamais 
bien c o m b l é e . 

XIII — coups str CONTRECOUPS 
Don Giprian FeTmz avait «ru fairs au 

mieux en salisfaieant le pi us dispendieux 
caprice de as jeune et bouillante m o i t i é . 
Après mille efforts, il lui avait enfin 
donné pour joujou u a esclave d s luxe , 
parfait sur le rapport d e l'âge, d e l'in
tel l igence, aie la bonne m u e et du s s r -

. v i ce . Mais, par la faute do madame, 
{ l'infortuné garçon s'étstt, se lon toute 

apparence, tué dana las précipices d u 
Cascajar, puisque tas p lus minutieuses 
recherches n'avaient amené aucun ré* 
aultat. 
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